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Pourquoi vous devez 
assurer votre Vie

/ІBOIS A CONSTRUIREГе If ■'W'l Dr. OHVlBB J. COEMIBB
— Chirûtgien-Dentiate — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. Joe. Gagné, près de 

l’hôtel Royal

Nous'avons une grande quanti­
té de bois à construire bien sec. 
Nos prix sont très bas. Venez nous 
voir pour planches et bois de deux 
pouces de toutes les largeurs.

Dr A. M. SORMANY, 

Jos J. Martin,
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/Fhbd L. HEBERT, D.O.S.
Chirurgien- Dentiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l'édifice. J. David 

Edmundston,

j. n. O. <
1A ■t fà\ i. PARCE QUE c’est un devoir que tous 

nv même et à ceux qui dépendent de vou».
Ж 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- JE 
•JJ mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo ж
W vtre police. Vp
$ 3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. IM 

Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE' 
MAIN il sera trop tard.

4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar 
gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas ^ 
ôter à votre famille.

Quand devez-vous vous assurer.

vous devez à vous- ,]"X
Ceque les femmes veulentds & 

ton- 
pour

IГN. B.
Lève-toi en même temps que 

moi ;
Lorsque tu laisses la maison dis- 

moi où tu vas ;
Laisse-moi savoir lorsque tu sors 

à quelle heure tu rentreras ;
Ne me dispute pas en présence 

des étrangers et des enfants ; -
Laisse-moi un peu de liberté pour 

faire à mon goût quelquefois ;
Ne fais pas devant les enfants des 

choses pour lesquelles tu les battras 
s’jja-tes répètent.

Votre Santéч a Casier estai "S" Tél. a8-4
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notable Public

Edmundston, -:-

<
ville 
r cer- Etes-vous nerveuse ? déprimée ? 

sans ressort ? Vous êtes peut-être 
sous la menace d’un épuisement 
nerveux par suite de surmenage 
intellectuel.

Une bouteille du

TONIQUE de HAWKER 
pour le système

nerveux et l’estomac

I TN. B
Tél. 46Casier Postal

A- M. SORMANY, M. D. I ilMl Médecin-Chirurgien
N. BEdmundston, -s-

60, Estel* 
Proulx 54, 
Morin 40, 
érard Cla-

<»/1^ I. AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 
ÿb n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux.

2. AUJOURD’HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez 4 
sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux

3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieuis 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul'endroit où ils pouvaient en -

XÀ prunier pour rencontrer ties besoins pressants.
Iff 4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies.

quand allez-vous commencer ? Rappelez-vOiis que remettre un devoir 
présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

ALFRED ROY, B. A. 8e.
Ingénieur Civil

71 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal.

1mvous remettra sur pied, enrichira 
et purifiera votre sang, fera dis­
paraître toute nervosité, tonifie­
ra votre appareil digestif 
fera bien manger et bien dormjy.
Procurez-vous-en une

N. B
32.

_ ALBERT J. DIONNB —Toto — U y a un petit gaiçon 
à notre école qui a trois langues.

Patllo—Allons donc !
Toto — Oui. Une langue dans la 

bouche et une dans chacune de ses 
chaussures.

M. Boy et vous
B. A.Inst.

«Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

IDRE Ф Où vous assurer ?Bouteille ^
'V

Se trouve dans toutes les pharma­
cies et tous les magasins généraux
THE CANADIAN DRUG CO.

" LIMITED

ST. JOHN, - N. B.

Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. 'jjj
# Л d ARCE QUE c^jte compagnie a toujours remporté les plus S’? 

gran s succès. І®
PARCE QUE селte compagnie n’a pas de supérieure dans ум 

le montant des dividendes qu'elle paie à ses assurés.
PARCE QUE cette compagnie n’a pas d'actionnaires qui 

mangent une p;vrjie de ses revenus.
PARCE QUE ses réclamations en cas 

promptement.
PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait yjf 

Ж pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi 
cieux de lès risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
d’administration.

PARCE QU ELLE assure les hommes et l.es femmes ; les 
/|\ deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. /Mr 
À\ PARCE QÜ ELLE^ne fait pas de restriction relativement 

à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés. y tip
PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca . ,-ж 

îiadiennes seulement et que depuis 40 ans elle u’a pas perdu une 
seule piiastre des placements qu’elle a faits. 'Y

Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans 1 У 
f!S la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

%

nents. *ne 
CHARLES 
adston.

Edmundston, N. B.: :
UN DUR-A-CUIR —Pourquoi votre femme ne chan­

te t-elle pas pour calmer votre bé­
bé lorsqu’il pleurent ?—Elle le fai­
sait, mais les voisins sont venus di 
re qu’il préféraient entendre le gos­
se pleurer

IEn 1562, l’armée royale assié­
geait la ville de Rouen, occupée par 
les protestants.

Un gentilhomme normand, Fran­
çois de Ci ville, commendait une 
compagnie de cent hommes dans la 
garnison. "Blessé dans un assaut 
d’un coup d’arquebuse à la tempe 
et à la mâchoire droite, la balle sor­
tant par derrière, Civille tomba du 
haut du rempart dans le fossé. Il 
était onze heures du matin.

Inanimé, on le plaça côte à côte 
aveê un autre soldat, et on les en­
terra tous les deux.

A la nuit tombante, le jeune do­
mestique du capitaine, désireux de 
donner à son maître une sépulture 
plus honorable, demanda au gou­
verneur do Rouen, M. de Montgo­
mery, la permission d’aller l’exhu­
mer Ayant découvert lesjieux ca­
davres, il ne put d’abord reconnaî­
tre lequel était celui de M. de Civil­
le, tant les visages étaient défigu­
rés par le sang et la boue. Il allait 
se retirer, quand l’éclat d’un dia- 
ment appartenant à son maître mit 
fin à ses incertitudes. 1І prit le corps 
souillé, l’emporta au bord d’un 
ruisseau, où il lava ses plaies, et 
rentra dans la place avec son far­
deau. Chemin faisant, il le trouva 
chaud. Il fit venir des chirurgiens. 
Ceux-ci affirmèrent que le gentil- 
hhuime était mort Sans les écouter 
le brave serviteur eouclia son maî­
tre dans son propre lit et le veilla.

Civille y demeura cinq jours’ 
sans faire un mouvement, mais brû­
lant de fièvre. Des parents se déci­
dèrent à venir le voir : des méde­
cins finirent par le panser. ‘On lui 
fit avaler un peu de liquide en lui 
desserrant les dents. La fièvre con­
tinua Le onzième jour elle commen­
ça à tomber. La ville fut prise d’as 
saut. La fièvre revint plus forte 
qu’auparavant

Des soldats entrèrent pour piller 
lo maison ; ils eurent pitié du ma­
lade ; mais nn officier des gardes 
écossaises vint occuper le logement, 
et ses domestiques jetèrent le pau­
vre capitaine sur une misérable 
paillasse, deO» une mauvaise eham-

ILES COMMANDEMENTS 
DU BON MENAGE

de mort sont payés ^m
SS

POUR LB MARI

Servi par un merveilleux flair. 
Occupe, en uu quartier plein d’air 
Un logement très grand, très clair 
Et tout cela pour très peu cher, 
Pour ta femme, sois indulgent 
Pour tes enfants, sois exigeant, 
Four tes amis, sois obligeant 
En paroles, plus qu’eu argent ! 
De ton mieux, fais la charité. 
Ménage à propos ta santé 
Et prends avec sérénité,
Les choses par leur bon côté. 
Tache quand tu deviendrez vieux 
De conserver l’esprit joyeux,
De n’être pas trop ennuyeux. . . 
Et Von te regrettera mieux.
Voilà, fini mon entretien.
Tous ces conseils sont pour ton 

bien.
POUR LA FEMME -

Jeune fille, tendre agnelet,
Sans rêver un bonheur complet, 
Prends un mari ni beau ni laid 
Mais dont tu peux dire : “Il me 

plaît"
A cet heureux et fier vaiqueur, 
Ne tiens pas trop longtemps ri­

gueur.
Et, sans nul sentiment moqueur 
Donne joyeusement ton cœur 
Adroite et fine jusqu’au bout. 
Semble toujours suivre son goût 
Etc ’est toi qui mènera tout.
Sans cesse dans le mouvement, 
Sois élégante. . . élégamment,
Et sois coquette. . . éperdûment 
Mais pour ton mari seulement. 
Ne cherche pas de vains succès, 
Fuis les cancans et les procès,
Et quand on “potine” à l’excès, 
Ne dis rien de ce que tu sais. 
Tiens ta maison—point important 
Comptant toujours et recomptant 
On te volera tout autant. .
Mais ton .époux sera content. - 
Lorsque ta jeunesse aura fui, 
Tâche dê n’en point prendre en­

nui
Vieillis gaiement, près de celui 
Qui fut ta joie et ton appui. 
Aime-le jusqu’au dernier jour, 
Et quand arriver» ton tour,
Va le rejoindre au clair séjour. 
Très jeune de ton vieil amour. 

Jacques NORMAND,

— A Saint Jean, N. B., où l’on 
continue d’être sans tramway et 
sans gaz, 75 hommes de la police à 
cheval du fédéral ont été dépêchés 
d’Ottawa, pour maintenir l’ordre, 
en réponse à un appel d’urgence du 
raaiiv de la ville et du Pitmier Mi. 
nistre de la province.
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LE RATEAU “ NATIONAL”ar i *
і

NGTcmt

e très 1
A “UN” OU “DEUX” CHEVAUXIre

La fenaison doit, en général, 9e faire avec célérité; 1 incertitude du temps, les 
dragée fréquents du nv is de juin en font une loi. Une fois coupc le foin doit être 
ramassé rapidement e' peur cela il faut un râteau a cheval rigide, mais^de traction 
légère, facile à manoc». vrer et scientifiquement construit. Le râteau à cheval qui 
vous donnera le plushd ; satisfaction sous tous les rapports est indiscutablement le

BBE
T

RATEAU 6‘ NATIONAL”D, N. B.

Déltoarrage
dan? le ?ys 
barre* - d’acier 
au moment où a 
foin de s’accrocher d
que deux dents plus courtes que "les au! 
chacune des extrémités, empêchent le foin d 
cumuler aux roues.
F 7/> en» Tous nos râteaux peuvent être faci-
La aueiULC lemcnt tirés par un seul cheval; mais 
en peut disposer les timons de telle façon qu’ils serviront, 
au besoin, pour deux chevaux. Les palonniers doubles 
sont vendus séparément.

Les Râteaux " NATIONAL ” sent vendus dans les grandeurs suivantes: Huit 
neuf pieds, 30 dents, pour un seul cheval; Dix pieds. 32 dents, pour un cheval o

Commandez un râteau "NATIONAL”, cost le râteau qu’il cous faut. Ecrioez et demandez notre catalogue 
Ot Гadresse de notre agent foccl. Demandez aussi nos autres machines d'été: Faucheuse», Râteaux 

de livraison de câté, Chargeuses mécaniques, Fourches A foin, Wagons de ferme, etc.

MANUFACTURIERS
de MACHINES AGRI­
COLES, Charnu». H*r- 
w. Serooisâ. Rouleaux.
Feucbeueee. Râteaux.

du Râteau " NATIONAL” en acicr 
**** aC"gl de première qualité, trempé à l’huile, 
sont fixée* au moyen de pince-dents à un bâti en acier 
angulaire bien renforcé. Ces dents sent recourbées pûur 
porter le foin au lieu de le traîner—un point très impor­
tant Elles sont toutes vérifiées très soigneusement avant 
d’être employées.

La bascule automatique -uNJJ}qo!
MAL" est des plus perfectionnées. Une légère pression 
sur la pédale produit un embrayage qui fait lever toutes les 
doits à la fois et détermine 1a décharge parfaite du foin. 
La longueur de temps de la décharge peut être réglée à 
volonté, selon l'épaisseur du foin.

TT IRE, tbs intruder, demands 
JP attention when you are 
planning buildings, just as he 
does when destroying property 
and interrupting business.

Y«ur best defense is Hartford 
Fire Insurance and the service

ge. Une rangée de 
:puyant sur- les andains 
la décharge, empêche le 

les dents du rateau tandis 
très, à 
le s’ac-

Fumeurs
7 ds de

ténu* de débourra 
droites s'ap 

lieu

j

і
і tabac eau»- 
en feuilles ou 
etc, adreeees- - the Hartforfl’s Fire Prevcn- 

l Engineers.
of
don

\C MONT* *
ros et déUUM 

ГЕ QUE; 
plus bas prix 
і quand même 
Demandés no­
lle commande 
lire m»*leure 
Itt’en «oit le 
c pue, écrivez

і par le retour

1 dévouée,
ÙC MONT­

CALM
'os procurez 
» Madawas- 
e, Envelop, 
site, Cartes " 
ts de reçus, 
encre etc.
-«<4 porte ^
irmacie Bd- v

pieds, 26 dents,' pour un seul cheval; 
u deux au besoin.

Get dûs Complete protection J

—because you need it Ask I
- this agency for it bre.J.B. MICHAUD 

Agent
Edmundston, N. B.

François de Civille avait un frè- 
ennemie cherchaient Ire que ses 

dour le tuer à la faveur des trou-
iMANUFACTURIERS

d'outils pour Гexploita­
tion forestière et Г»* 

I laitière; d'occee-

?

MOULIN à CARDERblés. Ayant pénétré dans l’apparte­
ment, ils ne trouvèrent pas leur 
homin’, mais, par désir de vengean­
ce, ils jetèrent le blessé par la fenê-

A LOUER forcerons, etc.. 
Manque 

•NATIONAL-
M Joseph Beaulieu désire annon­

cer au publie que son moulin à car­
der la laine est- ouvert et fonction­
ne très bien

Ce moulin appartenait autrefois 
à M Pitre Verret.
Nos prix sont très bas Nous car­
dons la la"ne pour 8 c. la livre.
3-f p

-матІЗнм,-

Bureaux et Uainea:
Seuls distributeurs dans la prodincc de Québec, du fameux TRACTEUR “CLETRAC . g

MONTMAGNY, Québec, Canada.Un garage d'automobile et une 
établ^.

▲uni penaion privée ; toutes les 
commodités : salle de bain et systè­
me k eau chaude. S'adresser і 

PHILIPPE MONBTTE,
Rue de l'Eglise, Edmundston

tre.і
Tombé sur un tas de fumier, le 

malade y demeura trois jours et 
trois nuits, en chemise et en bonnet 
de nuit. Au bout de ces trois jours, 
on parent vint prendre de 
velles. v

—On l’a jeté par la fenêtre, lui 
dit une vieille femme.

Le parent alla nu fumier et trou­
va Civille guéri de sa fièvre, mais ingambe, le capitaine rejoignait soa 
mourant d’inanition. Il le fit trans- > régiment, Z
porter dans son château, à une lieue |

I
1

.Succursales a Lys ter, Weedon, St-Honore de Temiscoual »■ 
Mebertville Lac St-Jean

ses non-
■

t»-' 'A VENDRE de Rouen,
▲tou* de quelque» mois, guéri,5 і Lisez nos petites .annonces:4$‘ Deux automobiles à vendre. S'a- 

esser à JOS. TBTU,
Edmundston, N. B.
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C. N. BEGIN
Agent Général d’Assu­

rance Feu, Vie, Accidçnt 
et Maladie une spécialité.

Aussi assurance pour 
les Automobiles, Plate 
Glass, Garantie, Respon­
sabilité de Patrons, etc. 
Représentant Spécial pour 
la NEW YORK LIFE-la 
plus grande compagnie 
d’assurance sur la vie au 
Canada et aux Etats-Unis. 
Ecrivez pour informations 
et demandez notre pros­
pectus.

Bureau': Bloc David, 
3ème Etage. 
EDMUNDSTON, N. B.

-* *

ASSURANCES et 
TYPEWRITERS

SUN Lira DU CANADA.
La plu» grande compagnie d’assn- 

rince e@r la vie du Canada, sans ex* 
ception.
TRAVELLERS DK HARTFORD.

La pins grande compagnie d’assu- 
itre les maladies et accidents 
e entier, sans exception.

rance
du
HARTFORD DK HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
1e fen S I loans d’existence, et est une 
des meilleures des BUts-Unis.

- TYPEWRITERS 
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je suis agent pour le comté de Ma­
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui août reconnues les meilleures. 
Vendees I terme de lio.oo par mois.

Vtnes me volt à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de io heures à midi, et 
de a à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. y, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai­
res.

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston, N.B.
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